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Chronique générale.

La nationale nous apporte le dis-
cours prononcé à Berlin par M. Mommsen
à l'occasion de la fête de l'Université. Bean-
joup de journaux le commentent pour y voir
l'expression du désir de la paix qui corres-
pond au sentiment général.
M. Mommsen, en effet, a parlé beaucoup

de la pais. de sa nécessité , du bonheur
qu'elle donne aux nations, comme il a parlé
aussi des malheurs et des désastres de la
gu e r r e qui moissonne les savants, les artis-
tes, les meilleurs enfants d'un pays.
Tout cela est fort bien, et c'était à dire

dans l'enceinte d'une Université où les tra-
vaui de la paix sont en honneur.
Seulement ce discours pacifique finit

comme une fanfare de guerre ; et c'est ce
que nous voulons relever. Ainsi, après l'é-
loge obligé des Hohenzolern, qui n'ont ja-
mais faitde « guerre inutile, » selon l'orateur,
le discours se termine par cette tirade que
toutle monde peut regarder comme une me-
nace :
» L'empereur a appelé la nation, s'est-il

» écrié en terminant sa harangue, et tous
» sont venus, disions-nous autrefois. Que
» l'empereur nous appelle une fois encore,
» elles ennemis du nom allemand appren-
» dront bientôt ce que cela signifie lorsqu'on
» dit que tous les Allemands vinrent à l'ap-
» pel de l'empereur. Ceux qui auront été
» appelés ne reviendront pas tous, mais ce-
» lui qui manquera au cortège des vain-
» queurs rentrant dans leur patrie aura son
" nom environné d'honneur et rayonnant
»degIoire. »
Joilàceque les journaux allemands nous

présenteront comme un discours pacifique.
:ious y voyons, nous, cette ivresse de guerre
lue les Tictoires de 1870 ont causée au
Peuple allemand. Ses orateurs depuis cinq
®ns semblent grisés par le succès des armes.
Leurs guerres ne sont jamais int4<t7es, nous
savons bien; la Prusse en profite habile-

pour s'agrandir.
l'Ous recommandons ce discours à tous

qui suivent avec attention la politique
JfiDgère, non point qu'il taille y voir un
«ogerimminent, M. Mommsen n'ayant pas
n̂e auioriié sufiisante pourlui donner ce ca-
Qui X ' ifidique l'esprit
C^gne au-delà du Rhin, et les passions
"'"Jqueuses qu'on y conserve.

* *

française publie la note

G
5 Les cléricaux allemands méditaient de-

longtemps de faire un pèlerinage à
lurdes : ce pieux voyage est définitiment
pour le mois prochain ; la bannière qui

J conduire les ultramontains transrhé-
qq à la grotte de Lourdes est terminée :
ootfu"^ nombre de riches souscriptions

recueillies. Il est probable que les
lûaïï"^ allemands veulent faire là une
pûijy politico-religieuse contre la
oa 3 de la chancellerie de Berlin ; mais
f ût d'An gouvernement de l'empe-
pai yjj^ ĵ'emagne est résolu à l'empêcher

Le langage de la République française laisse
deviner 1 a«Upathie de ce journal pour toutes
les manifestations de la foi catholique. Titre
oblige : le journal de la République doit
professer la haine des cléricaux, encore que
cette République prétende êire française, et
que les cléricaux soient les adversaires de
M. de Bismark.
Entre les « ultramontains transrhénans »,

que leur foi entraîne vers un sanctuaire
élevé sur le territoire de France, et le grand
chancelier de l'empire d'Allemagne, ennemi
des pèlerinages et de la France, le choix de
la République française est fait : elle est pour
M. de Bismark, pour la chancellerie de
Berhn, contre les « cléricaux » et la hberté
chrétienne.

* •

Un certain nombre de personnages mar-
quants du parti légitimiste, entre autres
plusieurs députés, doivent se rendre pen-
dant ces vacances auprès de M. le comte de
Chambord. On a fait immédiatement courir
le bruit que ces visites se rattachaient à des
projets de restauration monarchique, d'au-
tres disent d'abdication. Nous pouvons affir-
mer que ce sont de pures inventions, el que
M. le comte de Chambord n'a pas plus
qu'en 1873 l'intention d'abdiquer, enfin que
personne n'oserait aller lui en faire la pro-
position.

•
* *

La Gazette de l'Allemagne du Nord vient de
publier l'entrefilet suivant, au sujet des
tombes des soldats français en Allemagne :
« Il y a quelque temps, on avait annoncé

que les ministères compétents avaient pro-
mulgué , au sujet de l'enlrelien des tombes
françaises, un arrêté appliquant les dispo-
sitions réglementaires arrêtées par le conseil
fédéral. Ces dispositions portent :
» Les tombes communes et les emplace-

ments de sépulture de militaires français ,
situés au dehors des cimetières ordinaires,
seront entretenus en permanence.
» Les tombes situées sur les cimetières

ordinaires et ayant une importance particu-
lière, notamment celles qui sont ornées de
monuments, seront entretenues aussi long-
temps que le cimetière sera conservé comme
tel ; les autres tombes seront maintenues
pendant le temps prescrit pour le maintien
des lombes en général dans ledit cimetière.
Après l'expiration du délai d'exhumalion ,
les restes seront réunis dans les fosses com-
munes dont l'emplacement sera assuré. Les
tombes seront maintenues dans un état re-
connaissable, et l'on conservera notamment
les clôtures, monuments, chemins et abords
existants.
» Les différents gouvernements confédé-

rés sont chargés de l'exécution de ces dispo-
sitions du traité de paix, dans l'étendue de
leur territoire, en temps qu'il ne s'agit pas
de tombes placées sur des terrains fiscaux
de l'empire. Pour se conformer à ces dispo-
sitions, le ministre de la guerre a déjà inscrit
au budget militaire l'entretien des tombes
des soldats français situées dans les cime-
tières militaires o'u sur des terrains apparte-
nant à l'administration militaire.

*
* *

Avant de quitter Paris, M. le ministre de
la justice a adressé à tous les procureurs gé-
néraux de nouvelles instructions relatives
au respect de la consfitution, el spécialement
aux attaques que la presse, en général,
pourrait diriger contre elle.

Les abonnements de trois mois pourront être payés en tim-
bres-poste de 25 cent., envoyés dans une lettre aCTranchie.

Sur l'ordre du ministre de la guerre,"de
nouveaux détachements de troupes, et entre
autres plusieurs brigades de gendarmerie
mobile, viennent d'être envoyés pour ren-
forcer les postes chargés de surveiller notre
frontière pyrénéenne.
Il n'y a donc à redouter de ce côté aucune

surprise, et l'ensemble des mesures arrêtées
permet d'afiirmer que, si l'armée espagnole
parvient à rejeter en France les carlistes, ces
derniers pourront être promptement désar-
més et conduits dans les villes désignées
pour leur internement.

Les renseignements arrivés confirment
les dépêches qui constatent une extension
de l'insurrection dans l'Ilerzégovine et la
gravité des événements qui se passent en
Orient.
On assure que la Dalmatie envoie des

fonds pour entretenir l'insurrection.

\

Etranger.

PRUSSE.

On écrit de la frontière prusso-russe à la
Presse de Silésie]qn'une rixe a eu lieu ces jours
derniers entre des paysans prussiens et des
soldats russes. Ces derniers se seraient ser-
vis de leurs sabres et de leurs pistolets, mais
auraient été, malgré cela, forcés de battre
en retraite, laissant deux sabres entre les
mains des paysans. On ajoute qu'un des
soldats russes a été tellement maltraité, qu'il
a dù être envoyé immédiatement à l'hôpital.

La commission des conslructions de la
chancellerie de l'empire d'Allemagne étudie
en ce moment différents projets relatifs à la
conslruclion d'édifices pour le compte de
l'empire. Il s'agit de construire à Berlin,
pour le ministère des affaires étrangères, un
hôtel auquel sera joint un palais pour le
prince de Bismark. On construira aussi un
hôtel pour le bureau de statisfique. Il est
également question d'ériger à Vienne un édi-
fice monumental pour l'ambassade d'Alle-
magne, et de procéder en outre à différentes
construcUons importantes en Alsace-Lor-
raine, et en particulier à Strasbourg.

AUTRICHE.
Les libéraux du conseil municipal de

Gratz, dans leur haine contre l'Eglise, ont
renversé une colonne érigée en 1680 parles
Etats de Styrie, en l'honneurde la très-sainte
Trinité, à l'occasion de la cessaUon de la
peste. Les journaux catholiques disent que
celte mesure a été prise sur l'instigation d'un
hôtelier chez lequel les gros bonnets de la
hautefinance judaïque de Vienne ont l'habi-
tude de descendre ; cet hôtelier se serait
plaint de ce que la colonne empêchait la cir-
culalion des voitures, i/ordinaire de Gratz
aurait l'inteotion d'en référer au gouverne-
ment.

ESPAGNE.

La Epoca annonce que les carlistes orga-
nisent en Biscaye un nouveau bataillon qui
sera, dit-elle, le 15'ou le 16« de cette pro-
vince.

D'après la Gazette de Francfort, le comte
Hatzfeld, ministre d'Ailemagne à Madrid,

aurait envoyé à son gouvernement un rappor
sur la situation intérieure de l'Espagne, dont
les conclusions seraient hostiles à l'ordre de
chose actuel.

C'est la confirmation d'un renseignement
que nous avons précédemment publié.

Nouvelles militaires.

Les examens defin d'année se poursuivent
activement à l'Ecole de Saint-Cyr pour la
sortie des élèves de première année.
Cette promotion comprendra environ 270

élèves, qui seront nommés sous-lieutenants
d'infanterie, de cavalerie et d'infanterie de
marine, le 1" octobre prochain.
Le fils ainé du maréchal de Mac-Mahon

fait, comme on sait, partie de la promotion
de 1875. Il a, dit-on, passé très-brillamment
ses examens de sortie. Samedi, par une sin-
gulière coïncidence, le jeune de Mac-Mahon
a tiré au sort la quatrième question d'ar» mi-
litaire, qui était ainsi formulée :
« Concentration des troupes avant la ba-

taille de Magenta. Mouvement du 2° corps. »
On comprend aisément l'émofion du fils

du Président de la République, lorsqu'il s'est
vu obligé de raconter et d'expliquer devant
ses professeurs le plus bel exploit de la car-
rière militaire de son illustre père.

Nos soldats vont bientôt être armés d'un
sabre à poignée de bois.

Des fusils Gras, qui viennent d'élre ame-
nés à l'arsenal de Lyon en grand» quanUté,
ont sur le chassepot l'avantage d'avoir toutes
les parties métalliques bronzées, ce qui em-
pêche le fusil de se rouiller ; la seule diffé-
rence qui existe entre ces deux armes con-
siste dans la poignée du sabre qui, au lieu
d'être en cuivre, est en bois dur.
La distribution de ces nouvelles armes à

l'armée de Lyon sera faite cette semaine.

Chronique Locale et de l'Ouest.
MAIRIE DE SAUMUR.

Huitième liste des souscriptions versées au secré-
tariat de la Mairie, en faveur des victimes
des inondations du Midi.
Anonyme 5f. »
Concert du 25 juillet 1875 au

théâtre, produit net 67 50
M. Poitou-Bernard 5 »
M. Girard, Ferdinand, mar-

chand de bois 5 »
Deux ouvriers 10 »
M.Silvypère 50 »
M. Moriceau, huissier 10 »

Total 152 f. 50

En exécution des ordres du ministre de
la guerre, les intendants militaires viennent
de s'adresser aux préfets des départements
de leurs circonscriptions pour obtenir des
indications précises sur les ressources que
peuvent présenter chaque région, au point
de viie des besoins de l'armée. Ces rensei-
gnements devront être portés sur un tableau
divisé en une série de colonnes affectées par-
tie aux ressources alimentaires, céréales,
café, bétail, viandes salées, etc., partie aux
divers moyens de transport par véhicules
ou bêtes de somme. En outre, l'autorité mi-
litaire demande également à conDailre les



J i
ir-

pj.
îïp''^
i 'S
lit;

-

autres moyens d'action dont pourrait dispo^
ser chaque localité : moulins à vent, à eau
forces motrices, etc., etc. '

OUVERTURE DE LA CHASSE.

Nous pouvons annoncer-d'une manière
positive et certaine - que la chasse ouvrira
dans le département de Maine-et-Loire le
dimanche 5 septembre.

Huit jours à Paris. — Train de plaisir.
Les Compagnies des chemins de fer de

Pans à Orléans et de l'Ouest ont l'honneur
de prévenir le public qu'un Train de plaisir
pour Paris sera fait le samedi 28 août pro-
chain, au départ de la Roche-sur-Yon, Saint-
Nazaire, Séverac, Nantes, Bressuire et des
stations intermédiaires entre ces divers
points et Angers exclusivement.

Ce train n'admet que des voyageurs de
2" et 3'= classe.
Le retour de Paris (gare Montparnasse)

aura lieu le mardi 7 septembre.

On lit dans le Messager d'Indre-et-Loire :
Nous traversons une époque extraordi-

naire ; jamais on n'a vu plus de crues et
d'inondations imprévues et subites. Mardi,
une crue s'est fait sentir dans la Loire sans
qu'aucune dépêche nous en eût avertis.
Fort heureusement, le volume d'eau n'était
pas assez considérable pour donner des in-
quiétudes sérieuse-5. Mercredi, le niveau a
cessé de s'élever et hier il a commencé à
baisser sensiblement.

Dans l'Allier, la Bèbre a débordé ; ven-
dredi soir, elle atteignait la hauteur de la
crue de 1856. Dans certains endroits, sur
les bords de l'Allier, les villages ont été en-
vahis et les habitants ont été obligés de
chercher un refuge jusqu'au deuxième
étage.
. Cette augmentation de volume d'eau de
nos rivières est sans doute due à des quan-
tités considérables de neige tombées sur les
montagnes pendant les jours relativement
Iroids que nous avons traversés ces dernières
semaines. Ces neiges fondent aujourd'hui
sous l'action de la chaleur solaire et de l'o-
rage et déterminent ces crues que les pluies
tombées dans ces contrées ne suffiraient
point à expliquer.

MUSIQUE DES SAPEURS-POMPIERS.
Concert du dimanche 15 août,

A 4 HEURES DU SOIR, PLACE DU CHAMP-DK-FOIRK.
{Programme.

1. Jupiter, pas redoublé......
2. Rêve de flamme, mazurka...
3. Amour de la Patrie, fantaisie.
4. La Grifferie, polka
5. Parisina, de Donizetti, fan-

.taisie
6. Retraite des Carabiniers
Des chaises seront réservées pour les souscrip-

teurs et leurs familles.

MUSIQUE MUNICIPALE DE SAUMUR.

Dimanche 15 août 1875,
A 8 HEURES DU SOIR, SQUARE DU THÉATRE.

P r o g r a m m e .
1. La Lisette de Déranger (pas re-

doublé) L. BRUNET.
2 . Marietta (mazurka) TILLIARD.
3. La Vénitienne (ouverture) TILLIARD.
4. Annetta (schottisch) TILLIARD.
5. Le Danube bleu (valse) J. STRAUSS.
6. VOEil crevé (qiiàànWe) HERVÉ.

médie? L'opéra nécessite un personnel trop
considérable qu'il eût été impossible de
réunir pour trois représentations seulement.
D'ailleurs, dans le courant de l'hiver, nous
verrons représenter sur notre scène les prin-
cipaux opéras du répertoire.

TILLIARD.
BLÉGER.
HEITZ.
FAVRE-DANNE

TILLIARD.
BLÉGER.

THÉATRE DE SAUMUR.

M. Emile Marck nous écrit de Paris pour
nous annoncer qu'il donnera à Saumur, à
l'occasion de nos fêtes hippiques, trois re-
présentations pour lesquelles il a engagé des
artistes des Bouflfes-Parisiens et de la Re-
naissance. Chaque spectacle sera entière-
ment renouvelé et se composera d'opérettes.
Voici le programme de la première repré-

sentation , qui aura lieu le dimanche 22
août :
La Chatte métamorphosée en femme, paroles

de Scribe, musique d'Offenbach ;
M'sieu Landry, musique de Duprato ;
IJtschen et Fritzchen, opérette d'Offenbach.
Les principaux rôles seront joués par M.

Marchand, des Bouffes, et M»" Chapuy, du
théâtre de la Renaissance.

Dans le second spectacle (lundi 23), nous
remarquons notamment le Conte du Garde,
deNadaud.

P e n d a n t les courses, l'opérette est certai-
nement préférable à tout autre genre. Après
une journée de fatigue, qui aurait le cou-
rage d'aller entendre un drame ou une co-

MILLIE-CHRISTINE,

La femme à deux têtes.
Ajoutons : à quatre jambes et à quatre

bras. Est-ce bien là le mot? Nous n'oserions
point l'affirmer, car il serait peut-être juste
de dire : la femme double. Définisse qui
pourra le phénomène ; ce qu'il y a de cer-
tain, c'est qu'il existe, et que Saumur en a
eu pendant deux jours l'exhibition.
Elle est ou elles sont bien telles que les

journaux de Paris nous les ont décrites en
1873, lors de leur arrivée en France.
Qu'on se figure deux négrillonnes (leur

barnurn leur donne vingt-qualre ans), hautes
d'environ 1 mètre 20 cent., à l'oeil doux et
intelligent, aux dents blanches comme des
perles, réunies dos à dos par une bizarrerie
delà nature et douées de bustes séparés et
de quatre jambes, ma foi bien tournées. Les
bustes sont parfaitement libres jusqu'au mi-
lieu du dos, à peu près ; à cet endroit, les
deux corps se fusionnent pour ainsi dire en
un seul et ne se séparent qu'aux jambes, qui
sont absolument distinctes.

Les deux soeurs ont une peau d'un beau
brun. Elles possèdent, avons-nous dit, deux
bustes séparés. Hien'ne saurait dépeindre
l'étonnement dans lequel on est plongé en
voyant les deux têtes se retourner légèrement
l'une vers l'autre et se parler en souriant.
Chose vraiment singulière, on n'est pas en-
vahi, en présence de ce prodigieux phéno-
mène, du dégoût qu'inspirent les monstres
torains. Rien n'y invite d'ailleurs, car jamais
mondaine élégante ne revêtit costume plus
frais et de meilleur goût que celui de Millie-
Christine : robe de soie garnie de dentelles,
à deux tailles ou à jupon unique, coiffure à
la mode. C'est à peine si l'on songe à cette
taille unique qui soude dos à dos les deux
jeunes femmes.

Voici, d'après leurbarnum, des explica-
tions curieuses au point de vue patholo-
gique :

Les deux soeurs ont deux têtes, deux cous,
quatre épaules, deux poitrines, deux esto-
macs et deux coeurs.
Toutes les sensations affectant le haut du

corps jusqu'au point de jonction sont dis-
tinctes.

Exemple : On peut donner la main à l'une
sans que l'autre s'en aperçoive. L'une peut
se réveiller la nuit sans que l'autre cesse de
dormir. Cependant, cet état ne dure pas
longtemps...

Elles n'ont qu'un système intestinal.
Le bas du corps a une sensibilité com-

mune à ces deux êtres. En touchant un des
pieds de l'une d'elles, l'autre ressent immé-
diatement l'attouchement. C'est assurément
là un des points les plus extraordinaires du
phénomène que nous avons eu sous les
yeux.

Le lecteur s'est déjà demandé comment
dorment les soeurs siamoises. Elles dorment
toujours, ou à peu près, sur l'un des côtés,
alternativement, dos à dos, cela va sans
dire.
La séance n'eût pas été complète si nous

n'eussions pas vu et entendu la plus mer-
veilleuse des choses, c'est-à-dire vu une
danse et entendu une romance en duo.
Il n'y a pas à le nier : Millie et Christine

(décidément, c'est plus commode de leur
donner deux noms I) Millie et Christine val-
sent adorablement. C'est charmant de voir
ces deux jambes fines , ces petits pieds
chaussés de coquettes bottines rouges, mar-
quer avec un surprenant ensemble les temps
d'une valse ou d'une mazurka Et si de la
danse nous passons au chant, Tétonnement
grandit encore : les deux jeunesfilleschan-
tent et phrasent leurs romances anglaises
avec un talent qui dénote non-seulement de
sérieuses dispositions musicales, mais en-
core de bonnes études.

ses enfants dans une pièce du haut, appela
à leur secours.

M. Poulin et un autre voisin n'hésitèrent
pas à monter pour tenter le sauvetage des
enfants ; mais ils arrivèrent trop tard. Les
pauvres petits, effrayés sans doute par la
fumée et les flammes, s'étaient enfuis par
la porte qui donne accès dans le grenier
au lieu de prendre celle qui ouvre sur l'es-
calier.
Asphyxiés par la fumée, ils se blottirent

dans un coin où M. Pouliu et son coura-
geux auxiliaire découvrirent leurs cadavres
carbonisés.
On dit la mère folle de douleur et de dé-

sespoir.
Fort heureusement, le feu a pu être cir-

conscrit, grâce à la rapidité des secours.

Un horticulteur distingué, M. Bossin,
emploie le moyen suivant pour délivrer le
pommier du puceron lanigère.
. Il enlève au pied de l'arbre envahi une
couche de plusieurs centimètres de terre et
il la remplace par un lit de charbon de bois
pilé, d'environ 10 centimètres d'épaisseur.
Il passe ensuite sur le tronc des arbres un

badigeon composé de guano, de soufre et de
chaux délayée dans l'eau ; il recommence le
badigeonnage au bout de dix jours, après
quoi le résultat est, assure-t-il, habituelle-
ment obtenu.

Nouvelle composition évitant le graissage
dans les arbres de transmission.

M, Jacob, 19, rue Joubert, à Paris, s'est
fait breveter récemment pour une composi-
tion ayant les deux formules suivantes :

1° Plombagine, 35 parties ; talc ou
amiante, 25 p.; soufre, 20 p.; cire ou pa-
raffine, 20 p.
2» Plombagine, 30 p.; colle d'os, 15p.;

eau, 32 p.; soufre, 12 p.; cire ou paraffine,
H p.
Avec cette matière, on moule des supports

ou des parties que l'on place au milieu des
godets graisseurs, autour des arbres de
transmission ou autres pièces de mécanique,
et il n'y a pas d'entretien. On nous a cité des
ateliers oti depuis quinze mois on n'a pas
eu à s'occuper du graissage, à l'aide de cette
méthode.

NOTICE ARCHÉOLOGIQUE.

Notre compatriote M. G. d'Espinay, con-
seiller à la Cour d'appel d'Angers, président
de la Commission archéologique de Maine-
et-Loire, vient de publier, dans la Heme
d'Anjou (Angers 1875, chez M. Barassé, édi-
teur), le résultat de ses recherches et de ses
études sur Saumur, son origine, sa première
enceinte.

Dans ce travail, M. d'Espinay combat les
idées généralement ad®ptées jusqu'à ce
jour et appuie son opinion sur des textes au-
thentiques qu'il a compulsés avec le plus
grand soin.
Nous devons à son obligeance la commu-

nication de ce travail, et ses concitoyens se-
ront heureux de s'éclairer, d'après ses savan-
tes études, sur l'origine de notre cité.
Nous ferons suivre ces recherches de celles

sur l'abbaye de Saint-Florent, qui sont le
complément du premier travail sur Saumur.

es i d f e s , la Loire, au temps
Ut actuel de l'Aulhion, au pied de Bo j '
lonnes ; la Vienne coulait au bas du
mur et se jetait dans la Loire non
comme aujourd'hui, mais aux'poats-ïï^^'^^^^
auThouet, U prolongeait son cours
lonnes. Jusqu'à ChaL
En ce qui concerne cette derni;.rp ••

système de Bodin ne repose sur ri „ .
aucun texte ancien n'autorise à dire que le TÏ"' '
ait changé son cours. L'ancienne ri, •
Saint-F^ront prouve ''
traire. On y lit, en effet, qu'après la nr ° ! ^

Mercredi, un drame horrible a ému toute
la ville du Mans. Deux enfants, l'un de
cinq et l'autre de sept ans, ont été brûlés
vifs.
Le feu s'est déclaré vers cinq heures et de-

mie, chez M. Fleury, pharmacien.
M""' Fleury était revenue de Paris la

veille avec sa famille. M. Fleury est attendu.
Lorsqu'on s'aperçut que le feu était dans la
maison, la pauvre mère, sachant deux de

mur
rent s embarquèrent et descendirent jusqu'à t
Ils y étaient à peine arrivés, que le com S ^

mit de remonter la rivière, ce qu'il, fij!^''"
diatement. Ils s'arrêtèrent à Saint-Hilah-?.
tes (sur le Thouet) et y déposèrent les ret
leur patron. Si le système que nous coinb S , ' - '
vra,. Il eût fallu, pour entrer dans le n l T ''
les moines eussent descendu la Loire "

I.
'liË CJUATEAC n s SAUUUR. (1)

La gentille, bien assise et bien aérée ville de Sau-
mur s'élève sur le bord de la Loire, au pied d'un
coteau abrupt ; son beaufleuve bordé de quais, le
vieux donjon qui la couronne, ses églises, son hôtel
de ville gothique, son élégant théâtre en slyle grec,
son Ecole de cavalerie, lui donnent un aspect à là
fois original et pittoresque. Ces monuments de
tout âge se groupent harmonieusement et forment
un ensemble des plus heureux; la variété sied
mieux à une ville que la monotonie. L'arrivée de
Saumur frappe toujours les regards des étrangers et
inspire le crayon des dessinateurs : mais ses édifi-
ces n'ont pas été suffisamment étudiés encore par
les archéologues. On a beaucoup écrit sur son ori-
• gine, encore obscure cependant. Tout est en efîet
contesté en ce qui concerne Saumur, même le
cours des deux rivières qui se réunissent au pied
de son coteau.
D'après le système d'un auteur du dernier siècle,

dont Bodin, notre premier historien, a popularisé

( 1 ) L'espace nous manquant pour donner tous les textes
et toutes les indications de source de cette étude, nous ren-
voyons le lecteur à ta Rivue d'Ànjou, année 1875.

lonnes, où l'on place le confluent. Puisaa'iïc
arrêtés avant Trêves, le confluent était ?
cette époque comme aujourd'hui entre Tr^*^ ^
Saint-miaire-des-Grottes. Ceci est de la 1
évidence. Du reste, la topographie montrrîe
Thouet resserre jusqu'à Saumur par deux coteau
qui s écartent précisément pour lui ouvrir pass»
dans la Loire, entre Saumur et Saint-Hilaire
Grottes.
La question du cours de la Vienne présente

peu plus de difficulté. Dans quelques actes anciens
on donne le nom de Vienne au bras de la Loire
qui coule au pied du coteau de Saumur. L'autew
de la Chronique de Saint-Florent dit que le moine
Absalon, rapportant de Tournus les reliques du
patron de son église, s'arrêta en un lieu situé en-
tre la Vienne et le vieux château de Saumur.
Enfin on invoque un passage de Guillaume le Bre-
ton qui écrivait au temps de Philippe-Auguste.

11 est facile de répondre à ces divers arguments.
Aux actes qui font couler la Vienne à Saumur ou à
Saint-Maur, on en oppose une foule d'autres, tout
aussi aBciens, et qui donnent le nom de Loire à la
rivière qui passe aux mêmes lieux. Il y a ua texte de
Grégoire de Tours qui place positivement le con-
fluent des deux rivières à Candes. Le passage cité
de la Chronique de Saint-Florent ne prouve rien ;
car, quelques lignes plus loin, l'auteur dit qu'Absa-
lon, de sa grotte creusée dans leflanc du coteau,
vit des hommes qui, montant en bateau, s'apprê-
taient k passer la loire,-il descendit immédiate-
ment au rivage et demanda aux bateliers si les
Normands avaient laissé quelques habitants dans la
pays. Si la Loire eût coulé au pied du coteau d'Al-
lonnes, dans le lit actuel de l'Aulhion, il faut con-
venir qu'Absalon aurait eu la vue bien perçante,
pour les apercevoir à plus de six kilomètres. Com-
ment eût-il pu faire pour se transporter immédia-
tement du coteau de la Vienne, où il résidait, au
bord de la Loire, en franchissant en un instant la
largeur de la Vienne et celle de la vallée. T o u t cela
ne se soutient pas et échappe à une discussion
sérieuse.
Guillaume le Breton ne dit pas du tout ce qu'on

lui fait dire, mais seulement qu'à Saumur, la Vienne,
mêlée à la Loire, perd son nom et sa couleur ferru-
gineuse. Si c'est à Saumur que la Vienne perd son
nom, ce n'est pas aux Ponts-de-Cé, et ce texte ren-
verse le système de Bodin et de la Sauvagère. U
fait physique remarqué par Guillaume le Breton a
été souvent observé depuis ; les eaux de la Vienne
et celles de la Loire se mêlent lentement, ce qm
tient à l'excessive faiblesse de la pente et du cou-
rant dans les temps ordinaires, etlorsquil n
pas de grandes crues. Mais il n'en résulte pas q
la Loire ait changé son cours depuis les
historiques. Le nom de Candes,
signifie confluent, montre d'ailleurs que, aep
domination romaine, le vrai confluent n a P^.^ ^
changé de place. Il a dû souvent amm J

comme aujourd'hui, dans les «r,
vallée entière de la Loire, dans toute s ^^^ ^^^^
n'ait formé qu'un lac, où se confon^ai^
de la Loire, delà Vienne , du Tbot^e^^
thion. Quand la grande levee j.® j^esile^-
n'existait pas e n c o r e , il se formait ^ „
séparées par de petits bras,
vallée une sorte d'archipel. ^ " ^ e a u apl"'^
règne dans les textes, au sujet du cou ^^ ^^
tantôt Vienne et
cuiioeunos nu'attachaie—ntat

ntaôutcLunoeireim, pproon̂u'aivi»p̂ lêu r̂s^
^ ^

rence de ces
deux désignations, ev 4 -

sions ne doivent pas toujours etre P ^^ ^^^^pb»'
Voilà tout ce

que l'on peut dire- .
ancienne et sur «ours de ^ ^^^^ u
prouv'e que, depuis plus de
ait changé son cours d'une manière

•seipf^



ol la situation agréable du coteau
f.ferli)''® Jju Thouet, comme de celui qui
V ® ^"'ae la Loire, ont dû, de tout temps,

• aussi le territoire de Saumur
depuis les temps les plus anciens.

' dolfflens, anciens tombeaux des
Jsiag*® la pierre ou de l'âge du bronze,
^del'^^® .j^oins irrécusables et impartiaux.
Sut ®jje nous a laissé de nombreux frag-
• iv^® ^"î ûes et de poteries, qui se retrouvent
jjjts io instant sur nos coteaux. Des fouil-

çaint-Just, ont montré un établisse-
ïniportant. Bagneux (Baniolum), ainsi
l'indique, possédait des thermes ; on

f]!reste des débris romains (1). Le camp
'• h tte a produit des poteries samiennes
•f S®"® siècles ; la butte des Moulins, près du
^'^"rkumur, un magnifique trésor de mé-

aines du haut-empire, aujourd'hui dépo-
^'T!ée de Saumur , etc. Les noms en acum

"\oisiQS sont une preuve certaine de
je (pistriacum, Pociacum, Chanciacum,

Kiriacum, Clementiniacum).
^'''"^scuterai pas la question de savoir si la
^ "Ljrico de la carte théodosienne était à Ba-

comme l'a pensé un savant angevin (M.
La question des voies romaines demande-
étude spéciale, qui ne pourrait trouver
et nous entraînerait

^ ICI à dire qutero,pdelopiunisdelanpoltures
^ BorDon,s-lneosusbords du Thouet et ceux de la

^^ l'abbaye de la Coulure du
[) ^ . - a—u wV» IsoIi è̂-ccv•lnei par oaïu.

a" après
' ^ i r e . H n'est d'ailleurs point
J V , J à cette explication. Le lé-

eiisu?' époque où la ville
^ certainement, a employé le nom

^atistique des Monuments de
. sjin. 'asi- irJr.® P'BS récentes découvertes on l

'say^n'i rt ''?' Courtiller, infa-
distingué, qui a tant enrichi le

. ôDlété habités.
"Tt-on penser toutefois, comme l'ont fait la
•Jrîde nos historiens, que, dès le IV» siècle, il
• âilau confluent de la Loire et du Thouet, sur
•^au, au lieu où est aujourd'hui le château de
'^mur, une ville appelée Mur, ville fermée, véri-
jUe forteresse, qui devait son nom h la disposition
p̂te du coteau; qu'au pied de cette première ville,

léjveloppement de la population enfit construire
jiscconde, qui prit le nom de Saumur, c'est-à-
jit Soiis-le-Mur; pour quelques-uns, A/ur-Sai^, à
jjse du salpêtre qui se trouve dans le tuffeau qui
asiilae 1» rocher? Faut-il admettre avec ces
«itains que Pépin-le-Bref, à son retour d'Aqui-

a séjourné un hiver entier à Saumur, qui
;.;rtait déjà ce nouveau nom? qu'il a tenu un
Mile àNantilly, puis bâti l'église Saint-Jean,
ndiste encore près du quai, et un donjon appelé
1mm 1

Tout ce récit, que Bodin a reproduit avec son
<t|e terme, élégant et précis, d'après des écrivains
feXVII- et'XVIII» siècles, sans remonter aux sour-
K, est assurément fort séduisant, mais il a le
Klieur de n'être pas vrai. C'est encore une lé-
pide, née d'erreurs et de confusions historiques,
iqo'il faut abandonner.
L'eiislence de la ville gallo-romaine de Mur re-
«esor un texte mal compris de la légende de
wl Florent. On y lit, en effet, que ce saint er-

Tenu en Gaule après la mort de son frère
Rïian, martyrisé sous Dioclétien , s'établit au
HGIonne (aujourd'hui Saint-Florent-le-Vieux).
'•«les ans, il allait à Tours visiter saint Martin,
^ t un jour par la ville de Mur, il délivra les
•ilaDts d'un serpent qui faisait dans le pays les
i«|rands ravages. Cette légende, rédigée plu-

siècles après les événements, n'a pas une
f îi® 'aleur historique ; elle commet plusieurs
l ôrs de date. En effet, elle fait mourir saint
«l soixànle-trois ans après la mort de son

r^®arlyrisé en 297, et par conséquent saint
^^aurail dû mourir en 360, âgé de 123
^««nmenl se fait-il qu'il ait été ordonné par

®ïtin, dont l'épiscopat n'a commencé qu'en

sur ces difficultés, dont
^ sn'"' " ^ rapport assez indirect avec
«fJlâ de la légende, c'est-à-

" b l on d e s habitants des bords de la
î̂flBt Ivoire par saint Florent, ne saurait

révoqué en doute.
l'existence de la ville de Mur,

" T̂oqi a pensé que le légendaire
" ^^ Murs, près Erigné,

sud d'Angers. Mais le texte de
' ' ^ i s éir"* s'appliquer à cette localité, qui
î^» Un r.Z Village, ayant pour

saint

f a u t e ''''' montre que ;
au eur a reprodmt le nom vulgaire admis de son
^^"^P^-locumquivulgodiciturMurus. Il n'a nulle-
ment voulu parler d'une ville ancienne au pied de
laquelle se serait plus lard élevé Saumur. Ce pas-
sage, tout en s'appliquant à la ville de Saumur,
ne prouve donc nullement son existence au I

{La suite à demain.:)

Faits divers.

On lil dans le Journal de Redon du 5 août :
Le sieur Rio, âgé de 48 ans environ, ayant

pour toute profession celle de violoneux ou
ménestrel de village , occupe, dans la cam-
pagne de Bains, une maison isolée, située à
300 mètres environ de la route de Gacilly à
Redon , sur le chemin qui conduit de l'au-
berge des Qualre-Vents au bourg de Bains.
Il y vivait avec sa troisième femme, qu'il a
épousée depuis trois ans environ, et deux
petits enfants âgés, l'un de 2 ans, et l'autre
de4à5mois.
Mardi dernier, 3 août, il allait trouver M.

le curé de Bains pour lui déclarer que sa
femme était morte la nuit précédente, et le
prier de procéder à l'inhumation le plus tôt
possible. En rentrant, il passait chez quel-
ques voisins pour les prévenir aussi, et les
invitait à venir, s'ils le voulaient bien , prier
près de la défunte. Quelques femmes s'y
rendirent le soir : elles trouvèrent Rio cou-
ché dans son lit, et le cadavre , enveloppé
dans une toile grossière, déposé sur un
meuble voisin.

Presque aussitôt le bruit se répandit que
la veille, vers dix heures du soir, une femme
allant chercher des bestiaux dans une prai-
rie voisine de l'habitation des époux Rio
avait été grandement effrayée par des cris de
détresse poussés par la femme Rio; on sa-
vait depuis longtemps que la paix n'existait
dans ce ménage qu'à de rares intervalles;
et, enfin, la réputation de brutalité de Rio
est établie depuis longtemps ; elle lui a valu
déjà des condamnations en police correc-
tionnelle.

Prévenu par M. le maire de Bains, M. le
juge d'instruction du tribunal de Redon se
transportait, hier, au domicile de Rio , ac-
compagné de M. le docteur Bellouard. Les
dépositions des témoins et l'examen médical
du cadavre n'ont laissé, dit-on, aucun doute
sur sa culpabilité. Il est impossible de comp-
ter le nombre de coups que la malheureuse
femme a dû recevoir ; M. Bellouard a cons-
taté la fracture de neuf côtes, et à la tête
plusieurs blessures d'une extrême gravité,
qui semblent avoir été occasionnées par une
hache plutôt que par un bâton dont Rio
avoue s'ôtre servi pour une simple correc-
tion, dit-il, qui a cessé quand l'instrument
s'est brisé dans sa main.
Rio est en ce moment écroué à la maison

d'arrêt de notre ville.

* *

Un triste événement a péniblement impressionné,
la semaine dernière, la population de Nancras,
arrondissement de Saintes.
Le sieur Marchesseau, cordonnier dans celle loca-

lité , préparait du vernis pour les besoins de son
métier, quand , toul-à-coup, voulant agiter les ma-
tières qu'il faisait bouillir : essence de térébenthine,
bitume de Judée, etc., une explosion se produisit
et lesflammes embrasèrent tout l'appartement. Afin
d'éviter un incendie presque imminent, il saisit le
récipient et le jeta par la fenêtre. Malheureusement,
son enfant, âgée de 27 mois, qui jouait devant la
maison, fut couverte par ces liquides enflammés
et, malgré les efforts de Marchesseau, son corps fut
horriblement brûlé. Le lendemain, la pauvre créa-
ture expirait. ^

*

Hassi de La Tour, dont la conduite
pendant le siège a été si remarquée, vient
d'entrer aux dames du Mont-Carmel.
M"" de La Tour est cette jeune personne

qui, s'armant d'un couteau de table, tua un
officier prussien, logé au château de son
père," et qui avait cherché à l'outrager.
On se rappelle que le prince Frédéric-

Charles, qui se trouvait à Blois à celte épo-
que-là,fit grâce à la jeune fille, qu'on vou-
lait fusiller.

* *

Samedi malin est arrivé à la Halle aux
blés de Paris le premier sac de farine de blé
nouveau.

Selon l'usage traditionnel, les forts de la
Halle l'ont reçu solennellement, et après l'a-
voir enguirlandé de rubans et defleurs, l'ont
exposé au milieu de l'édifice.

Ce blé a été récollé sur le domaine
Romieu , apparlenant à MM. Maiffredy,
d'Arles.

* *

On construit en ce moment, au Creusot,
un marteau-pilon destiné au forgeage des
grosses pièces d'acier.

Le marteau, avec sa tige, pèsera soixante
tonnes ; il aura cinq mètres de chute totale,
soit quatre mètres en déduisant la saillie de
la panne. Il sera deux fois et demi plus puis-
sant que celui du pilon de Krupp.

*
* *

Le Journal des Charentes annonce que les
vendanges commenceront probablement le
9 ou 10 septembre ; la récolte s'annonce, en
Aunis et en Saintonge, comme devant être
abondante et de bonne qualité. Les grains
de raisin sont gros et bien nourris ; le .soleil
de ces derniers jours a produit des effets ex-
cellents après la pluie, qu'on trouvait trop
abondante.
La moisson, qui avait été plus sérieuse-

ment atteinte par les averses tombées en
juillet, se termine favorablement.

• • *

Un bien triste accident, raconte le Gau-
lois, a mis en émoi, lundi, toute la popu-
lation de Vincennes. Sur la place de l'Hôlel-
de-Ville, en face de la statue de Daumssnil,
on avait tout disposé pour expérimenter un
nouveau système de sauvetage pendant les
incendies. La population de la ville s'était
portée en foule sur la place pour assister à
ces expériences, qui intéressent l'humanité
tout entière.

Cet appareil est presque un sac de sauve-
tage. C'est un seau de 1 m. 50 de haut sur
80 c. de diamètre. Au-dessus du seau, deux
montants sont disposés en forme de V ren-
versé, et soutiennent une traverse sur la-
quelle peut s'appuyer l'homme qu'on veut
sauver. Un anneau au milieu de la tra-
verse ; là une corde qui correspond à une
autre traverse, qu'on peut poser sur une
fenêtre. Les pompiers dirigent le seau par
une corde-guide fixée également aux fenê-
tres.
L'expérience a commencé à quatre heu-

res et demie, devant trois mille personnes.
Les pompiers, au nombre de 25, avec six
apprentis-pompiers, ou enfants de troupe
du corps spécial de Vincennes, étaient en
tenue d'été. Les inventeurs étaient là aussi,
et l'expérimentation a été faite devant eux.
On a appliqué d'abord une échelle d'incen-
die contre la maison destinée à l'expérience.
Au troisième étage, on a élevé l'appareil, et
un pompier s'est mis dans le seau, en devoir
de descendre les trois étages dans l'appareil
nouveau.

Malheureusement, au deuxième étage, la
corde-guide n'étant pas tenue solidement,
se met à balancer ; la tête du pompier donne
en plein contre la corniche, et il est étourdi
du coup.
La corde est si mince qu'elle brûle en

glissant les mains du pompier placé au bas,
qui la dirige sur la poulie ; celui-ci lâche
la corde, le pompier fait alors une chute
effroyable, de deux étages de haut ; il est à
terre, la jambe gauche cassée, la tête pres-
que intacte, mais avec de graves lésions in-
térieures. On se précipite et on le transporte
à la pharmacie Legrand, où il a mis deux
heures à recouvrer connaissance. On pense
si la rumeur publique a fait du chemin ;
les cris d'effroi et le trouble qui ont suivi
l'accident étaient navrants.
Enfin, vingt minutes après, on a tenté

une deuxième expérience, puis une troi-
sième ; elles ont à peu près réussi, et encore
la dernière a-t-elle été cause d'un nouvel
accident; un des petits pompiers a eu le
pied démis en tombant trop vite dans le
seau. L'un des inventeurs, M. Grugelle,a
fait lui-même une descente ; mais il est à
craindre que la population de Vfncennes,
sous le coup de ce triste accident, n'adopte
pas vite ce nouveau système de sauvetage.
Le pompier blessé s'appelle Boghetli ; il a
vingt-six ans, est marié et sera bientôt père
de famille.

«
* *

Monstre sternopage. — Ce double individu
est tout à fait le contraire deMillie-Christine ;
il se compose de deux organismes humains,
du sexe masculin, accolés l'un à l'autre par

la région sternale et par la région abdomi
nale. La tête et les membres étaient libres*
Le monstre n'a pas vécu. L'examen anato-
mique a révélé les particularités suivantes :
le sternum manquait; la cavité thoracique
unique contenait quatre poumons ; les deux
coeurs, fortement accolés, étaient enveloppés
dans le même péricarde ; deux oesophages
se rendaient à un estomac unique ; de l'es-
tomac partaient deux appareils intestinaux
terminés chacun par un orifice spécial.

* *

Une bonne histoire de mendiants :
Ils Tont bien, les mendiants 1
Un de nos amis habite la campagne aux

environs de Paris.
Il était assailli par des quémandeurs de

toute sorte, parmi lesquels le plus terrible
était un joueur d'orgue, qui, deux fois par
semaine, venait moudre des airs odieux sur
son instrument jusqu'à ce qu'on se fût décidé
à lui donner quelque chose.
Notre ami, voyant qu'il fallait capituler,

consacrait chaque fois dix sous à la libéra-
tion de son petit territoire envahi par ce per-
sécuteur.

Dès les premières notes de l'orgue, on
courait porter sa redevance à l'homme qui
s'en allait.
Or, il y a quelques jours, comme notre

ami la lui remettait lui-même:
— Puisque monsieur ne me laisse plus

jouer, dit l'audacieux gaillard, il est inutile
que je me dérange, et monsieur serait bien
aimable de m'envoyer désormais mon argent
à l'adresse que voici...

Dernières Nouvelles.
MM.Madier-Montjau et Louis Blanc vont

parcourir les villes du Midi, notamment
Lyon, Valence, Avignon et Marseille , pour
développer dans des réunions privées la po-
litique des radicaux.

L'insurrection de l'Herzégovine prend
un surcroît de gravité ; de nombreuses
bandes d'insurgés, nouvellement formées,
reçoivent l'appui des Ualmates et des Mon-
ténégrins.
Onmande du Caire, le 14 août :
« Le gouverneur du Soudan annonce

que le roi d'Abyssinie rassemble des troupes
pour envahir les frontières d'Egypte.
» Le khédive envoie à la hâte de nom-

breux renforts. »

Télégraphie carliste. (Officiel.) — Hendaye , 12
août.—Les dépêches du général Lizarraga affirment
qu'aucune des positions défendues par lui n'a été
enlevée par les alphonsisles, dont les pertes s'élè-
vent déjà à 1,500 hommes.
Les batteries libérales tirent presque toujours sur

Solsona, fortifié récemment par Lizarraga.
Notre citadelle et notre fort sont intacts ; le train

de siège alphonsiste n'est pas encore arrivé.
Nous avons en batterie quarante-cinq pièces, et

nos trois forts sont abondamment pourvus de mu-
nitions et de vivres.
Nous venons de démonter une batterie ennemie.

Nous avons déjà fait trois sorties, semant la terreur
dans les rangs ennemis, et leur faisant un certain
nombre de prisonniers.

Castells et autres chefs sont aux environs avec
huit bataillons.

Tolosa, 11 août, 2 h. 50, soir.
Le Roi Charles VII a été acclamé avec enthou-

siasme par les Navarrais , à son arrivée à Estella.
Les familles expulsées demandent des armes pour
combattre les incendiaires alphonsisles.
Le ministère-régence paraît disposé à nous faire

désormais la guerre sans quartier, couronnant ainsi
son oeuvre sauvage d'extermination.

Pour les articles non signés : P. GODET.

ADMINISTRATION DES POSTES.
Des examens pour l'admission au surnumérariat

des Postes auront lieu le jeudi 2 septembre 1875.
Les jeunes gens de dix-huit à vingt-cinq ans

qui seraient dans l'intention de prendre part à ces
examens devront se présenter sans délai devant le
directeur, chef du service des Postes du déparle-
ment , rue du Bellay, 32, à Angers, chargé de leur
donner tous les renseignements dont ils pourraient
avoir besoin.

Ces examens auront lieu àAjaccio, Alger, Amiens,
Besançon, Bordeaux, Bourges, Caen, Chambéry,
Clermont-Ferrand, Mâcon, le Mans, Marseille, Mé-
zières, Montpellier, Nancy, Nantes, Pau, Périgueux,
Poitiers, Rodez, Saint-Brieuc, Toulouse, Troyes,
Valence et Versailles.
Les demandes ne seront admises que jusqu'au

25 août courant inclusivement.
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Q u a i d e ï ^ i i n o g c s , à l § a u n i u r.

m m ) MISÉE 1) AN\T0MIE

rt'auinropoloKie cl rtHstolre n a t u i d l ®

(DF .T. DE GRONINGUK).
L'exposition de celle belle Galerie scienlificiue

aura lieu pendant quelques jours seulenien M-^DS
Gromnguo s' e s t altaché À choisir pour soi MUS";
es^pièces offrant le plus d' i n l ô r é t , soit au point de
vue do la swence, soit au point do vue arlisliquc,alin de rendre compréhensible Î» toutes les classes
de la société la magnifique organisation dont se
compose la machme humaine.
Le Musée contient plus DE 900 pièces et sujets.
Le Musée est visible de 10 heures du matin À 10

heures du soir, pour les hommes seulement ayant
vingt ans révolus.

Prix d'entrée : 1 f r . -Mi l i t a i r e s n o n gradés, 50 c.

Le Dictionnaire abrégé delà Langue française qne
vient de mettre en vente la librairie Hachette et G'»
aura bientôt sa place dans toutes les bibliothèques':
Il a été exécuté avec 1 approbation de M. Littré par
M Beaujan, son plus assidu collaborateur C'e s t le
résumé du grand Dictionnaire, c'est la réduction
en un seul volume de l'immense travail du niaître.
L ouvrage paraît en 25 fascicules à 50 c e i S s

les quinze premiers fascicules sont en vente

l A P A 1 R I < ( 3 5 ^ année), t o u j o u r s s û r e -
ment et rapidement informée , publie les
Cours de CLÔTURE DU JOUR des MARCHÉS DE
m i s et des télégr. du H a v r e , Liverpool,
^EW-YORK, e t c . , donnant les d e r n i e r s prix
d e s LOTONS, FARINES, m é l a u x , e t c . — 42
ru e du Croissant. - 16 fr. par trimestre!
f P nm e s g r a t u i t e s : M EMO I R E S DE M . G U I -
/ O T , — r Univers illustré, — Partitions de
mustques. ~ Choix de volumes, etc.]

N o u s e n g a g e o n s n o s l e c t e u r s à v o i r aux
a n n o n c e s la c om b i n a i s o n a v a n t a g e u s e de
crédit m u s i c a l et l i t t éra i re offerte par l a mai-
s o n Abel PILON, d e Pa r i s.

P O M P E R O T A T I VE
CONSTRUITE SPÉCIALEMENT
POUR LE TRANSVASEMENT

dos
Vins, Huiles,

E s s e n c e s , etc.
Da) il

d e 2,000 à 9,000
_ litres à l ' heu re.

J. MORET et BROttUET, Construct" brevetés s. g. d. g.
1 » ! . r u e © f t e r U am p I ' . — P a r i s .

Envoi franco de prospectus.
Représentés à Angers par MM. MARTIN FRÈRES,

articles de caves.

« H PHH n ,

S e r v i c e

Départs de Saumur pour p • .

7 — 3(5 ' •

Départs de Poitiers pour <r

. S ^
6 — 50 — J -

T soir
Toi^ ces trams sont omnibus.

C O U R S D E L A B O U R S E D E P A R I S DU 12 A O U T S 8 7 5.

V a l e n r s a n c om p t a n t. Dernkr
cours. Hausie Baisse.

3 % jouissance décembre. . , 66 50 fi D JD n
4 1/2 "/„ jouiss. septembre, . . 96 50 » )) » 50
5 °/o jouiss. novembre . . . . 104 90 » » 05

DObépli.gdaetiloànSs ediuneT, reémsoprr,unt.t p1a8y5é7. 247i62 50t> Dt>
»
n » »

d
Vill—cdcPa1r8ls6.5o,bliig%. 1855-1800 448998 »

»
f*>

»
0 »

a a
»

— 1869, 3% 345 fi Ù » a fi
1871, 3 V„ 3-23 50 X » }) ft

— 1875, 4 "/„ 471 60 ù )) 1 0

BCaonmqputeo idredF'ersacnocmep, tje., juj.i llaeot.ût.. 3680850 »
»

»
n 90 A0 »

a
Créditagricole,200f. p. j. juill. 490 f) h » » »

CCrrééddiitt FFoonncciieerr, caoctlo. n5i0a0l,f. 225500frp.. 392255 »
A

B
» »

Ù ùP »
»

V a l e a r s a i c o m p t a n t. Dernier
cours. Housse

Soc, gén. de Crédit induslrid et
coinm., Iâ5 fr. p. j. nov. .

Crédit Mobilier
Crédit foncier d'Autriche . . .
Charentes, 400 fr. p. j. août. ,
Est, jouissance nov
Paris-Lyon-Médtterr., j. nov.
Midi, jouissance juillet. . . .
Nord, jouissance juillet , . . .
Orléans, jouissance octobre. .
Ouest, jouissance juillet, 65. .
Vendée, 250 fr. p. jouiss. juill.
Compagnie parisienne du Gaz.
Société Immobilière, j. jany. .
C. gén. Transatlantique, j. juill.

780 B
181 25
655 »
350 i>
575 »
962 50
695 0
1177 50
995 »
616 35

I) I)
998 75
30 »

576 Î5

10

50
))

.•>0

Baisse. V a î e n r s a i c om p t a n t.
Dernier
cours.

50»

50

25

Canal de Suez, jouiss. janv. 70.
Crédit Mobilier esp., j. juillet.
Société aulrichienne. j, janv. .

OBLIGATIONS.

Orléans
Paris-Lyon-Méditerranée
Est
Nord
Ouest
Midi
Deux-Charentes. . . .
Vendée
Canal de Suez. . . .

SKsai ssex

662 50
620 «
615 »

313 »
311 50
310 0
317 50
309 »
308 >
Î90 .
233 75
518 »

Hausse

* >

B B

» »
» S
» B
B B
B B

» »
B »

Baisse

CHEMIN DE FER D M ^
e ^ R E D E S i c S ' -

DÉPARTS aa SAUMDH TER.

01
33
13
83

— «Olr,
"Preu.
omnibQ,.

DÉPARTS BE SAUBUR VKRS Tnm,

9 - 50 - ~ omnibo,.
12 - 38 _ .nu
i - U _ 1' ""«"ibn,.

10 — 28 — Z „ -
LetraJnd'Angers.quU'arréteiSaumur^rr^rmeti,,

Etude de M; MÉHOUAS, notaire
à Saumur.

A VENDRE
PAR ADJUDICATION YOLONTAIUE,

l i e a i m a i i c J i c août ,
À m l t l l .

E n l'étude de M' MÉHOUAS,

U N E . M A I S O N

Située à Saumur, place du Petit-
Thouars,n°\,

Occupée aclueilement par la pen-
sion de Bergault, avec vaste
cour et bâiiraeuis de servitudes.

On pourra irailer à l'amiable avant
l'adjudication.

S'adresser, pour tous renseigne-
ments, à M' MÉHOUAS , notaire, ou à
M. DUPONT-BERGAULT, qui habite la
maison. (367)
Etude de M» CLOUARD , notaire

à Saurnur.

A T E M l M S f f iJ

1° Q u a t r e - v i n g t - q u a t o r z e ares de
t e r r e labourable, très-propre au jar-
dinage , avec rangées et a rb r e s frui-
tiers en plein r a p p o r t , y compris un
corps de bâtiment et une pompe, au
Jieu dit les Varennes ou la Rizière,
canton de Briacé, commune de Saint-
Lftiabert-des-Levées ;

2° Un Jardin et une petite maison
de campagne, à Briacé,
S'adresser à M, CARICHOU , b i j ou -

tier à Saumur, ou à M" CLOUARB ,
notaire. . (389)
Etude de M' CLOUARD, notaire

à Saurnur.

1» MAISON, à Saumur. quartier
de la Croix-Verte, sur la vieille levée,
connue autrefois sous le nom d'hôtel
du Lion-d'Or;

2° JARDIN, derrière la maison,
contenant environ 15 ares, avec bâ-
timent , cave et puits ; fermiers :
«fponx Alieaume ;

3" Autre JARDIN, au même can-
ton , de 8 ares , avec pompe , bassin
et pavillon; fermier: Perroteau.
S'adresser à M'"'^ veuve MARQUET-

THOREAU, i) Saumur, rue de la Ctiouel-
îerie, ou à M" CLOUARD, notaire.

E t u d e de M" CLOUARD, notaire
à Saumur.

A VENDRE
A L'amiable ,

Etude de M" CLOUARD, notaire
à Saumur.

PETITE MAISON
E T J i l R D IN

A Saumur, rue de l 'E ch e l l e , U° 18,
en face le château d'eau.
Conditions très-avantageuses.
S 'adresser à M« CLOUARD. (366)

A CÉDER

P o u r c a u f s e « te s a n t é «
UN

MAGASIN DE FERBLANTERIE
BIEN ACHALANDÉ,

Situé dans un des meilleurs quartiers
de la ville de Blois.

S'adresser au bureau du journal.

A LOUER
P o u r ï ^ o ël

UNE MAISON
Située à Saumur, place de la

Bilange ,
Occupée autrefois par M. Gilbert-

Lancement,
Comprenant magasins, chambres

à coucher, écurie , e t c.
S'adresser à M. F. GAUDAÎS, rue

d'Alsace, 10, Saumur. (345)

A LODEH
Pour entrer en jouissance de suite,

LES

CAVES m v m m m BiussEiiiE

B E SAIWff-FÎIOKEMT..
Maison d'habitation, écurie, han-

gar et deux jardins ; le tout attenant
aux caves.
S'adresser à M. DE LAFRÉGEOLIÈRE ,

à Sainl-Florent. (128)

Une maison de pâtisserie de Sau-
MUR ILEMAIÎÛE \\n APTPVCNTL.
S'adresser au bureau du j o u r n a l.

l l i l i L i M m
DENTISTE

Rue de l'Hôtel-de-Ville, 17,
à Saumur.

l . HUET,
IVA'TÏJISAI.SSTE- lBSIPAiLiI^EIjR.

Rue de Fenet, maison Alieaume,

A SAUMUR,

A l' h on n e u r d'informer MM. l es
amateurs qu'il se ch a r ge d'empailler
toutes sortes d'animaux, d'après les
procédés les plus connus e l l e s meil-
leurs
Il construit également des arbres

arlificiels avec oiseaux , pour l'orne-
ment d' ap pa r t eme n t s.

Le tout à des conditions t r è s - a v a n -
tageuses, (202)

A m m i i

Pour en t r e r en jouissance de suite ,

UNE MAISON
Sise à Noyant, canton de Gennes,
Actuellement occupée par la bri-

gade de gendarmerie.
S'adresser à la Sous-Préfeclure de

Saumur.
."HH: n a m

PRÉSENTEMENT,

UNE MAISON
Rue de l'Echelle.

S ' ad re s se r au Directeur de l'Ecole
des F r è r e s . (567)

de PASQUIER, pharmacien, rue
du Marché-Noir, Saumur.

Cette encre est inaltérable et n'o-
xyde pas les plumes métalliques.

LIEBIG
ÉCONOMIQUE, PRÉCIEUX

Four Sauces et pour Assaisonnements

i 4 MÉDAILLES, 3 DIPLOMES D'HONNEUR
1867, 1868, 1869, 1872, 1873

P a r i s » A m s t e r d a m » H a v r e
M o s c o u , V i e n ne

Mis hors concours — Lyon 1872
SE VEND PARTOUT

EN GROS : 30 , rue des Pe t i t e s -
Ecuries . PARIS.

LE

JOURNAL DU DIMAME
RECUEIL LITTÉRAIBE ILLUSTRÉ

P ara i s s a n t chaque semaine avec 16
pages de texte et gravures inédites
e t un morceau de musique.

ABONNEMENTS :

Un a n , 8 fr. — Six mois, 4 fr.

Par un mandai sur la p o s t e , au
n om d e rA dm i n i s t r a t e t i r , p l a c e SAINT-
ANDRÉ DES-ARTS, 11, à Paris,

La collection se compose actuelle-
ment de 30 volumes renfermant les
ouvrages des meilleurs auteurs con-
te-mporains.
Le volume broché pour Pa r i s 3 fr.
d" pour les d é p a r t emen t s 4 fr

"»I èïĴ
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Avis aux Ferronniers et aux Cultivateurs.
Une nouvelle batteuse, pour la force de deux hommes' NN ^

chevaux, va faire une révolution entre tous les systèmes CNNM,.
2 1 0 0 0 , vingt-e t -u n raille pièces ont été vendues S A N N ' R
pières années. Prix, pour la plus petite, frs. 300. R^daefranmii!
frontiere française. - Remise aux négociants. - S'adresser NARlettres françaises, au fabricant "'«^SER, p a r d »

Maurice Weil jeune, à Vienne
Franzensbruûckenstrasse. 13,

e .

CINQ FRANGSiPAR MOIS
CEKT FRANCS D'ACQUISITION ^

Pour un acliat au-dessus de cent francs, le payement est divisé en Tingt moi».
ED province, les recouvrements se font par mandats de vingt francs tons les qtutmuK

pour un achat de cent francs et au-dessous.

C R É D I T L I T T É R A I R E E T M U S I C AL
ABEL PILON, éditeur, 33, rue de Fleurus, à Paris

EXTRAIT DtJ CATALOGUE DE LIBRAIRIE

Concile oecuménique de Rome, splen-
dides illustrations en chromo, véritable mo-
nument élevé à la gloire du Saint-Siège et
de l'Eglise, 8 vol. in-folio. 800 fr.
Payables 50 francs par trimestre.
La Vie de N.-S. Jésus-Christ, par Jérôme

Natalis, 2 grands volumes in-folio, illustrés
de 130 gravures sur »cier. 90 fr.
Vie de la très-sainte Vierge, par Le Mul-

lier, 2 vol, in-S» raisin, illustrés sur acier.
Prix des 2 vol. 25 fr.
La Sainte Bible, illustrée par Gu-Have

Doré, édition Marne, 2 vol. in-fol, 200 fr.
Missale Romanum, splendide édit. Mame,

1 vol. in-folio richement relié, doré. 85 fr.
Les Evangiles. Grandes illustrations de

Bida, édit. Hachette richement reliée. 700 fr.
DUFOUR, Grand Atlas universel, le

plus complet de tous les atlas. 90 fr.
Grande carte de France, montée sur toile

et rouleau, pour bureaux. 25 fr.
Géographie. Dernière édition, par Malte-

Brm fils, 8 vol. in-8», gravure» sur acier et
eoloriées, broché. 80 fr.
Causes célèbres illustrées, 7 rot. 49 fr,

pour tous, par C. Sauvageot, 13 vol

POUGET. Des Droits et de» obliwUoM
des divers négociants et commisnomui'
res, 4 vol. in-8°. JJfc
PELOUZE et PREMY, Traité de tliimll

générale, analytique, industrieU««t»p
cole, 7 vol, grand in-8°,
BREHM, La vie des animaux, illi^

de nombreuses vignettes, 4 vol, in.«»,
L'Ecole normale, journal d'Muçtl»;^

d'instruction, bibliothèque de l'enwigïtn»
pratique. Ouvrage indispensable »\li IM^
teurs. 13 vol, in-8»,
B.-^LZAC. Seule édition corn*, BO^

et défmitive, publiée par Michel
24 vol. in-S».
CHATEAUBRIAND, OEuwMiU»^

9 gros vol. in-8» jésus.
MUSSET (Alfred de). OEuvre» complu

grande édition, avec l'ilustration. de
10 magnifiques vol. in-8», ^^
La famille d'Orléans,

in-folio avec int^oducUon h . s t o r ^
Janin, les titres et es armes
tous les portraits, biographies eUul
de chacun des membres de «ltéArt _ _ 40 planches, riche album de salon. i»»

Mrtonnis. ' " " ' 390 fr. ^ . ^
0DVBAGK9DE «M. HICHÏL LÉVY FBKRES, DEKTU, ABYOr, LEKBRU, fTi.

C R É D I T M U S I C A L . t- ena » "" ® '

' ' K ^ t e t t k r q u é e prix fort sera réduite des d e u ^ ^
eeau marqué six francs sera vendu deux francs, etc. - luette uiiu

' " c Ô î l e t r c W t e des oeuvres spéciales pour P ^ - ^ ^ o ? » ^ ^
Beethoven, Mozart, Weber, Haydn, Clement., soit U la lit'^
Snuot franco des Catalogues, comprenant les ff'X'/jS^ de Musigu*.

les Romans et ouvrages divers et le Catalogue speciu

RELieffiUSf
DU DIOCÈSE D'ANGERS.

R E V U E l i t u r g i q u e E T H I S T O B I Q^

PARAISSANT TOUS LES SAMEDIS.

O f f i ce s . - Vies des S a i n t s . - Bonnes oe u v r e s e

P B « DB l'ABOSItEM»»» ^ ^^ ^ ^

Un an ' . g^t
On reçoit les tirabres-posle en paiera
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